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La pédagogie critique au défi de l’enseignement supérieur d’aujourd’hui: à qui faudrait-il poser la question?
Résumé de la communication 
Elargir l’accès à l’enseignement supérieur invite à se demander de plus en plus non seulement comment accéder à l’université mais, une fois inscrit dans celle-ci, comment garantir sa réussite. C’est ainsi que toute une série de questions se posent actuellement sur la pédagogie dans l’enseignement supérieur, puisqu’un lien clair se dessine entre le fait d’enseigner avec plus ou moins d’attention aux questions pédagogiques et le fait d’apprendre avec plus ou moins de réussite (Walker, 2006; Burke & al., 2013). Au regard de cet intérêt renouvelé pour la pédagogie, la tradition pédagogique dite « critique » entre en plein jeu. Cette manière d’aborder l’enseignement estime que l’échange éducatif devrait se passer sur un plan plutôt égalitaire, et que, par conséquent, ce n’est pas seulement l’enseignant-e qui peut déterminer le contenu ou la démarche du cours. Le concept d’autorité scolaire est ainsi déstabilisé par la remise en question de la hiérarchie entre professeur-e et étudiant-e, entre savoir académique et savoir personnel (Crabtree et al., 2009; Lubelska, 1991). 

Les idées clés de la pédagogie critique, aussi nommée pédagogie féministe, ont été autant critiquées que louées : par exemple, est-il vraiment possible de créer une relation équilibrée entre professeur-e et étudiant-e quand à la fin du cours le/la professeur-e doit quand même donner une note aux étudiant-e-s pour un examen ou une contrôle (McNeil, 1992) ? Ou encore, est-il vraiment possible de briser la barrière entre le savoir canonique et les réflexions plus personnelles ou anecdotiques? (Madoc-Jones, 1997; Weiner 2006). En dépit de ces critiques, la pédagogie critique a gardé ses partisans dans l’enseignement supérieur. Cette communication est basée sur une enquête qualitative qui a été menée dans une université anglaise. L’enquête a pris comme terrain de recherche un cours où l’enseignante essayait d’employer la pédagogie critique dans ses cours : la chercheuse a observé des séances du cours dans son format « face-à-face » ainsi que son format « en ligne », et elle a interviewé la professeure et quatre étudiants des deux formats du cours. 

Suite à une analyse approfondie des discours employés par les étudiants vis-à-vis de la stratégie pédagogique du cours et son effet sur leur apprentissage, l’enquête a fait émerger une question importante: en ce qui concerne la qualité de l’apprentissage, à qui est-ce qu’on demande ? Qui peut déterminer « la qualité de l’apprentissage », et qui finit par définir ce qui peut être considéré comme « de bonne qualité »? Un-e professeur-e choisit sa stratégie pédagogique pour le bien des étudiants, mais, selon les étudiants inscrits dans ce cours, il n’est pas garanti que les étudiants soient d’accord avec leur professeur-e à cet égard.

[bookmark: _GoBack]Traitement de la question transversale : les questions de recherche pour cette enquête ont été formulées dans le contexte de l’enseignement supérieur en Grand Bretagne, où l’avis des étudiants sur la qualité de l’éducation qu’ils reçoivent devient de plus en plus important dans l’évaluation des cursus, par moyen d’un sondage national qui a lieu chaque année. Cette enquête a alors pris en compte l’importance d’établir les différences d’opinion entre enseignant-e et enseigné-e sur ce qui compte comme « qualité ». 
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